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L e V i e u x Co l lège d e Q u é b e c 
En marge d'un troisième centenaire {1635-1935) 

Par le P . Jean L A R A M É E , S. J . 

EN voyant la dynamite arracher à l 'étreinte du sol les re­
liques des murs centenaires du Vieux Collège de Québec, 

Faucher de Saint-Maurice écrivait en 1879: « Dans quelques 
jours il ne restera plus rien de ce qui fut, pendant cent qua­
torze ans, Y Aima Mater de l 'Amérique du Nord. Plus vieux 
d' tme année que le collège de Harvard , près de Boston, celui 
des Jésuites de Québec n'existera plus maintenant que dans 
les souvenirs de ceux qui ont la fierté de leur passé. » Puis 
il se demandai t si « une chapelle ou un monument élevé sur 
le terrain occupé jadis par le collège, et construit aux frais 
de la province de Québec », ne serait pas « une marque con­
venable de son respect et de son pieux souvenir 1 » ? « Pa­
t ientons, écrira quinze ans plus t a rd l 'abbé Auguste Gosselin, 
l'idée exprimée par M. Faucher de Saint-Maurice est t rop 
belle et t rop généreuse pour se perdre. Elle aura bien été 
remarquée et saisie par quelques-uns de nos hommes publics 
les plus éminents; elle germera tô t ou tard dans leur âme, et 
produira son fruit. Oui, espérons-le, on le verra un jour ce 
monument , à l 'endroit où s'élevaient ce collège et cet te ma­
gnifique église que tout le monde regrette. On y verra écrits 
en let tres d'or les noms des premiers missionnaires de notre 
pays, des premiers éducateurs de la jeunesse canadienne 2 . . . » 

Nous sera-t-il permis de voir la réalisation partielle des 
vœux exprimés plus haut dans l 'érection du nouveau collège 
des Jésuites à Québec, de voir aussi — mieux qu 'un hasard — 
une disposition providentielle dans la coïncidence des fêtes 
qui annoncent d 'une par t la naissance du nouveau collège, 
qui célèbrent d 'au t re par t le troisième centenaire de la fon­
dat ion du vieux collège de 1635 ? 

L'occasion nous a paru bonne d'évoquer le souvenir du 
Vieux Collège de Québec pour rappeler à ceux qui on t « la 
fierté de leur passé » l 'histoire de ses murs, l 'histoire aussi de 
son influence au dix-septième et au dix-huitième siècles. 

1. Cité par Gosselin, les Jésuites au Canada, p. 60. On trouvera plus haut, 
dans la bibliographie, le titre complet des ouvrages que nous allons citer. 

2. Ci té par Gosselin, ibid. 
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I. — LES MURS DU VIEUX COLLÈGE DE QUÉBEC 
(1635-1877) 

L'acte de fondation du Collège de Québec est daté du 
15 août 1635 et signé par le Très Révérend Père Mut ius 
Vitelleschi, Général de la Compagnie de Jésus. Les circons­
tances permet ta ient enfin d'accepter, pour la fondation d 'un 
collège à Québec, les seize mille écus d'or qu 'avai t offerts, 
en 1626, à son entrée au noviciat des Jésuites, René Rohault , 
fils du marquis de Gamaches l . A cette fondation s 'ajoutait 
bientôt une rente annuelle de trois mille livres. Heureux 
temps où les marquis et les fils de marquis aidaient de leurs 
deniers l 'œuvre de l 'éducation et où les éducateurs pouvaient 
accomplir leur mission gratis pro Deo. 

Les d é b u t s (1635-1651) 

C'est en 1635 que l'école élémentaire reçut ses premiers 
élèves dans une humble maison qui servait à la fois de pres­
bytère à l'église de Not re -Dame de Recouvrance que desser­
vaient les Jésuites. « Nous avons commencé à enseigner dès 
l 'année passée, écrit le Père Le Jeune en 1636. Le Père Lale-
m a n t et puis le Père de Quen ont instruit nos peti ts Français 
et moi quelques sauvages 2 . . . » 

Cependant les Jésuites continuaient l'essai de leur sémi­
naire huron, à Notre- Dame-des-Anges, sur la rivière Saint-
Charles, et ils se demandèrent quelque temps, semble-t-il, 
s'ils ne construiraient pas là leur collège. La construction du 
nouveau fort à la Haute-Ville leur fit renoncer à la vallée de 
la rivière Saint-Charles et en 1637 ils acceptaient le terrain 
que leur offraient dans la Haute-Ville les Cent-Associés. Le 
pet i t nombre des élèves leur permit sans doute de ne pas 
hâter la construction. Us continuèrent donc à Notre-Dame 
de Recouvrance jusqu 'à l'incendie de 1640. « En moins de 
trois heures, écrit la Relation, on ne vit de tous ces bât iments 
et de la plupart de nos meubles, qu 'un peu de cendres et 
quelques pans de murailles qui sont restés pour publier cette 
désolation 3 . » 

Les cours toutefois ne furent pas interrompus. Les Pères 
se ret irèrent à l 'hôpital, dans les salles des pauvres, tandis que 
le gouverneur leur prêta i t pour leur école le rez-de-chaussée 
de la maison des Cent-Associés. Ils y demeurèrent dix grosses 
années. 

Le col lège d u F r è r e Liégeois (1651-1740) 

Aucun document ne nous enseigne le moment précis où 
les élèves prirent possession de leur nouveau collège. Tou t 

1. De Rochemonteix, 17e s., t. I, p. 454. 
2. Thwaites, 1636, t. VIII, p. 226. 
3. Thwaites, 1640, t. XIX, p. 64. 

[195] 



— 5 — 

ce que nous di t le Journal des Jésuites, c'est que le 18 oc­
tobre 1651, dans l 'après-midi, les écoliers, latina oratione et 
versibus gallicis, reçurent M . le gouverneur de Lauzon dans 
leur nouvelle chapelle K 

C'est vraisemblablement vers le même temps que fut inau­
guré le nouveau collège. Le seul contemporain de ce monu­
ment qui nous en ait dit quelque chose est le Père de Charle­
voix, le célèbre historien, qui l 'habita pendant quatre ans. 
En 1720 — le collège a alors soixante-dix ans d'existence, — il 
écrit à la duchesse de Lesdiguières: « Vous avez sans doute 
vu, Madame, dans quelques relations que le collège des 
Jésuites est un très bel édifice. Il est certain que quand cet te 
ville (de Québec) n 'é ta i t qu 'un amas informe de baraques 
françaises et de cabanes sauvages, cette maison, la seule avec 
le fort qui fût bât ie de pierres, faisait quelque figure; les pre­
miers voyageurs, qui jugeaient par comparaison, l 'avaient 
représenté comme un très beau bât iment ; ceux qui les on t 
suivis et qui, selon la coutume, les ont copiés, ont tenu le 
même langage. Cependant les cabanes ont disparu e t les ba­
raques on t été changées en maisons, la p lupar t bien bâties, 
de sorte que le collège dépare aujourd'hui la ville et menace 
ruine de toutes par t s 2 . » 

Quoi qu'il en soit de sa solidité en 1720, l'édifice faisait 
certainement confiance dans sa jeunesse en 1653, puisque le 
gouverneur, M. de Lauzon, donne aux Pères l 'autorisation de 
le fortifier. « É t a n t nécessaire, écrit-il le 10 août 1653, de 
pourvoir à la re t rai te et à la sûreté des habi tan ts de Québec 
en cas que les ennemis y fissent irruption, et comme le lieu 
de Québec est t ou t ouvert et sans défense, la maison des 
Révérends Pères Jésuites (é tan t ) seule capable de retirer le 
nombre de personnes et de familles en une telle occurrence, 
et jugeant à propos que cette maison soit mise en é ta t défen­
dable y faisant des flancs pour résister aux ennemis en cas 
d 'a t taque , nous avons prié lesdits Pères Jésuites de fortifier 
leur maison de Québec, y faire des canonnières et saillies pour 
la flanquer en sorte que l'on s'y puisse défendre contre les 
a t t aques des ennemis, même y avoir des pierriers e t autres 
petites pièces pour s'y défendre. De ce faire leur donnons 
pouvoir en vertu de celui à nous donné par Sa Majesté 3 . . . » 

Les Jésuites usèrent-ils du pouvoir qui leur étai t donné de 
fortifier leur collège, nous l 'ignorons. Ce qui est sûr, c'est 
que le Supérieur écrit dans son Journal le soir du 19 mai 1660: 
« Le mercredi dix-neuf au soir commencèrent les religieuses 
à venir ici coucher: les Ursulines à la Congrégation et les 
Hospitalières à la menuiserie, et ce pour la crainte des en-

1. P . 163. 
2. Op. cit., t. III, p. 75. 
3. Arch, du Col. Ste-Marie, n° 220. 
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nemis, leur maison n'étant pas en état de défense » De 
son côté l'annaliste des Ursulines écrit: « Mgr de Laval, crai­
gnant pour les religieuses, leur ordonne de sortir de leurs 
maisons et les fait conduire chez les Révérends Pères Jésuites 
où on leur donne des corps de logis séparés: aux Ursulines 
celui de la Congrégation, et aux Hospitalières un autre qui 
en était voisin 2. » 

Ces documents nous invitent à croire que les murs cons­
truits par le Frère Liégeois étaient solides. Malgré le danger, 
ils ne furent éprouvés ni en 1660 ni en 1690. Pendant le 
siège de Québec, en 1690, les Hospitalières reçoivent sur leur 
terrain vingt-six boulets en un jour; un autre emporte le 
« coin du tablier » d'une Ursuline; mais le Père de Charlevoix 
affirme que malgré la haine des Anglais pour les Jésuites 
« aucun de leurs coups ne porta sur le collège 3 ». 

Ce que les boulets des Anglais ne firent pas, le temps l'ac­
complit et en 1720 le collège « menaçait ruine ». C'est une 
explication possible de sa reconstruction vers 1740. Nous 
croyons plutôt cependant avec le Père de Rochemonteix qu'on 
dut reconstruire faute d'espace pour loger tous les élèves. « La 
population, écrit-il, qui n'était en 1721 que de vingt-cinq mille 
habitants, augmenta du double en deux ou trois ans, et, le 
nombre des élèves augmentant en proportion, l'ancien collège 
devint insuffisant4. » On reconstruit donc en tout ou en 
partie, c'est assez difficile à dire; et un bâtiment jaillit de 
terre vers 1740, celui-là même que se rappellent avoir vu 
dans leurs jeunes années les Québécois qui ont soixante-dix 
ans. 

Le d e u x i è m e col lège (1740-1877) 

Ce collège, on le sait, comme son devancier d'ailleurs, était 
situé sur l'emplacement de l'hôtel de ville actuel. 

« Cet immense carré, note M. Antoine Roy, avec sa cour 
intérieure, ses murs larges et solides, son aspect massif, était 
destiné, dans la pensée de ses fondateurs, à durer des siècles. 

« Comme l'on ne peut faire de rapprochements qu'avec ce 
que l'on connaît, le curé de Navières le déclare « sans compa­
raison plus beau et beaucoup plus grand que celui... de 
Limoges ». A Kalm il rappelle quelque chose de mieux: « On 
dirait un vrai palais... il ressemble au nouveau palais de 
Stockholm. » 

« Comme l'Hôtel-Dieu, comme l'Hôpital Général, comme 
les Ursulines, le collège présentait une façade de deux étages, 
— sans compter le grenier. Tant au dehors qu'à l'intérieur 
l'apparence en était superbe. Trois cents familles auraient pu 

1. P. 282. 
2. P. 237. 
3. Op. cit., t. II , p. 84. 
4. Op. cit., 17' s., t. I, p. 224. 
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s'y loger à l'aise; et cependant, en 1749, il n'abritait que vingt 
Jésuites. 

« Le collège proprement dit — ou quartier des élèves — 
formait une aile séparée. Dans la maison des Pères on avait 
suivi, pour chaque étage, la même disposition qu'à l'Hôtel-
Dieu et aux Ursulines: un corridor sur lequel donnaient toutes 
les pièces » 

« Le collège, continue Kalm, forme une maison à part; de 
grands vergers et des jardins potagers coupés de belles allées 
l'entourent de tous côtés. Outre les arbres de culture, il y a 
là de nombreux vétérans que la hache du bûcheron a res­
pectés, seuls restes des forêts primitives qui ont vu les com­
mencements de la ville. On y a planté aussi beaucoup d'arbres 
fruitiers, et le jardin est rempli de toutes sortes d'herbes et 
de végétaux pour l'usage de la cuisine 2. » 

Tel fut, dans sa prospérité, le Collège des Jésuites. Les 
jours sombres de 1759-1760 marquèrent le commencement de 
sa ruine. Mgr de Pontbriand écrit en 1759: « Québec a été 
bombardé et canonné pendant l'espace de plus de deux mois... 
L'église de la Basse-Ville est entièrement détruite; celles des 
Récollets, des Jésuites et du Séminaire sont hors d'état de 
servir sans de grosses réparations... Les Anglais y ont cepen­
dant fait quelques réparations pour y loger des troupes 3... » 

On sait, par un document non signé mais écrit quelque 
temps après la Conquête, que le gouvernement anglais ne 
tarda pas à s'installer en maître au collège. 

« Depuis la prise du pays, y est-il dit, le collège des Jésuites 
a été pris en partie pour ce dernier usage (caserne); or, pour 
fournir le Canada de ces bâtiments absolument nécessaires, 
il ne s'offre aucun moyen que de prendre les bâtiments qu'oc­
cupent aujourd'hui les communautés en détruisant ces com­
munautés; il en coûtera de grandes sommes pour bâtir à neuf 
ces édifices publics, parce que les pierres sont rares en Canada. 
Le collège des Jésuites, le bâtiment peut-être le plus régulier 
de l'Amérique et capable de contenir mille soldats et soixante 
officiers, suivant la supputation des ingénieurs, n'a été bâti 
que de pierres venues de France sur les vaisseaux où elles ser­
vaient de lest. Aussi ce collège a-t-il coûté plus de vingt mille 
livres sterling 4. » 

Après la Conquête, donc, on défend aux Jésuites de se 
recruter et le collège est converti en casernes. En 1768, les 
quelques Pères qui restent, ne pouvant suffire à la besogne, 
laissent tomber l'enseignement classique. En 1776, le gou­
vernement ferme la dernière classe et convertit le collège en 

1. Op. cit., p. 198. 
2. Op. cit., p. 105. 
3 . Têtu , op. cit., p . 251 . 
4. Public Record Office, loc. cit. 

1195] 



— 8 — 

salles d'audience, d'archives, en entrepôts, en magasins de 
vivres et en prison. De toute sa longue existence le collège 
n 'aura plus d 'aut re joie que celle d 'ê t re illuminé et décoré au 
soir des fêtes du deuxième centenaire 1 de l'érection du diocèse 
de Québec, en 1874, et d'offrir, en 1876, un refuge aux familles 
incendiées du quart ier Montcalm. C'est à la suite d 'un acci­
dent survenu alors entre ses murs qu 'on le condamnera à 
mort e t qu 'on exécutera la sentence en 1877. 

Les incendiés de 1876 s'étaient empressés d'accepter le 
refuge qu 'on leur offrait dans les « Casernes des Jésuites ». 
Ils y passèrent le reste de l 'été et l 'hiver suivant. 

« Mais comme ces familles manquaient de tout , les plan­
chers, les lambourdes et les croisées même de cette précieuse 
relique des premiers âges de la colonie disparurent bientôt 
pour servir de combustible à ces pauvres affligés, dont les 
membres étaient souvent engourdis par le froid. L'enlève­
ment du dernier plancher, celui du deuxième étage, causa la 
mort à l 'un des incendiés, qui fit une chute et succomba des 
suites de cet accident. 

« Le gouvernement, dont l 'honorable M. de Boucherville 
é tai t alors le chef, fut informé de toutes ces dilapidations, et, 
pour met t re fin aussi à certains désordres qu 'on lui avai t si­
gnalés, il chargea l 'ingénieur du ministère des Travaux publics 
d 'examiner le Vieux Collège et de faire rapport sur les dépenses 
que nécessiterait la réparat ion de cet édifice. L'ingénieur en fit 
l 'examen et recommanda au gouvernement de raser tout l'édifice. 

« M. de Boucherville, sachant parfaitement que cet an­
t ique collège n 'appar tenai t pas à l 'E ta t , ne voulut pas donner 
suite à la conclusion du rappor t de l'ingénieur du gouverne­
ment sans consulter l 'Ordinaire de l'archidiocèse, aujourd'hui 
Son Eminence le cardinal Taschereau. L'archevêque soumit 
la question à Mgr Conroy, délégué apostolique au Canada, 
e t informa, bientôt après, le chef du gouvernement qu'il é ta i t au­
torisé à procéder à la démolition des « Casernes des Jésuites ». 

« L'honorable M. de Boucherville aurait sans doute aimé 
mieux laisser debout ces vieux murs e t les conserver avec soin 
et respect, comme un monument de nos gloires nationales les 
plus pures; mais un ingénieur, c'est-à-dire un homme qui pos­
sédait tou te la compétence requise en la matière, recomman­
dai t au gouvernement défaire raser tou t l'édifice, et le premier 
ministre, après avoir consulté les autori tés religieuses, ordonna 
la démolition des ruines de l'ancien Collège des Jésuites, dans 
le bu t sur tout de faire cesser l 'état de choses dont on lui avai t 
appris l 'existence*. » (C. -E. Rouleau.) 

11 paraî t qu 'on du t faire usage de dynamite t an t les murs 
avaient poussé de profondes racines. 

1. Le Deuxième Centenaire..., p . 205 sq. 

2. Op. cit., p. 1 sq. 
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II. — L'INFLUENCE DU COLLÈGE DES JÉSUITES AU DIX-
SEPTIÈME ET AU DIX-HUITIÈME SIÈCLES 

Nous avons visité jusqu'ici les différents théâtres témoins 
de la naissance et du développement de l'éducation secon­
daire au Canada. Il nous reste maintenant à rendre à ces 
cadres leur vivante image pour avoir une idée approchante 
de ce que fut au dix-septième et au dix-huitième siècles l'œuvre 
du Collège de Québec. 

Entre ses murs tantôt de bois tantôt de pierre, tour à tour 
incendiés, démolis et reconstruits, des saints ont vécu leur 
quotidienne vie, des héros ont demandé et obtenu la force de 
leur martyre, des évêques ont cherché leur repos, leur récon­
fort ou leur édification; des affligés victimes de la guerre ou 
de l'incendie ont trouvé leur refuge, des enfants ont grandi 
dans la crainte de Dieu et dans les lettres humaines, des sémi­
naristes ont appris la science de Dieu, des découvreurs ont 
puisé le goût des aventures prometteuses de gloire. Autant 
d'hôtes tour à tour hospitalisés au Vieux Collège et dont les 
différents groupes nous inspireront quelques réflexions sur 
l'influence exercée par le Collège depuis 1635 jusqu'à la fin 
du dix-huitième siècle. 

Les m a î t r e s é d u c a t e u r s 
Travailler à la fondation de l'Eglise du Canada, c'était le 

grand rêve des Jésuites qui au dix-septième siècle abandon­
naient leur vie aux hasards de la mer, comme c'est le grand 
rêve des missionnaires actuels de consacrer leur vie par-delà 
le Pacifique à la fondation des Eglises chinoise ou japonaise. 

Or, écrit le Père de Rochemonteix, « l'éducation est le 
principe de vie de toute colonie qui se fonde et qui veut gran­
dir et se perpétuer. Le Collège est à la colonie ce que les 
sources sont aux rivières. C'est du Collège que sort le fleuve 
des générations humaines, c'est là qu'il s'alimente, et ce fleuve 
porte dans son cours la grandeur des pays nouveaux ou leur 
décadence1... » 

Les Jésuites le savaient. Dans la fondation qu'ils pour­
suivent, l'œuvre d'éducation de la colonie française sera aussi 
importante que l'œuvre des missions. Dans les pays d'Europe 
et particulièrement en France, ils tâchent, depuis les débuts 
de leur Compagnie, à former des hommes; en débarquant au 
Canada, ils useront des méthodes qui ont ailleurs porté des 
fruits, en se gardant la liberté de les adapter aux exigences 
particulières du pays qu'ils cherchent à grandir. Ils n'auront 
d'abord d'autre but. que de respecter scrupuleusement les vo­
lontés du fondateur de leur Collège de Québec. Le Père 
Jérôme Lalemant l'écrit à son Général, le Très Révérend 
Père Paul Oliva: « La pensée des fondateurs est tout entière 

1. 17" s., t. I, p. 205. 
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d a n s ces m o t s : pour le secours et l'instruction spirituelle des 
Canadiens... V o i l à à q u o i n o u s s o m m e s t e n u s en j u s t i c e » 

P e t i t à p e t i t c e p e n d a n t , p o u r r é p o n d r e a u x d e m a n d e s r é i ­
t é r é e s d e s co lons , a u x c o u r s d e c a t é c h i s m e ils a j o u t e n t d e s 
c o u r s d e l e c t u r e e t d ' é c r i t u r e d ' a b o r d , p u i s d e l a t i n , p u i s d e 
l e t t r e s . A l ' a r r i v é e d e M g r d e L a v a l , e n j u i n 1659 , p l u s i e u r s 
é l è v e s o n t t e r m i n é l e u r s é t u d e s s e c o n d a i r e s . L ' é v ê q u e s o n g e 
à son c l e rgé i n d i g è n e e t p r i e les P è r e s d ' o u v r i r d e s c l a s ses d e 
p h i l o s o p h i e e t d e t h é o l o g i e . L e s P è r e s o b é i s s e n t . « E n 1665 , 
le c o r p s e n s e i g n a n t se c o m p o s e d ' u n p r o f e s s e u r p o u r la petite 
école, q u i e n s e i g n e a u x e n f a n t s le c a t é c h i s m e e t l e u r a p p r e n d 
à l i r e e t à éc r i r e , d ' u n p r o f e s s e u r d e s c lasses d e g r a m m a i r e , 
d ' u n p r o f e s s e u r d e r h é t o r i q u e e t d ' h u m a n i t é s , d ' u n p r o f e s s e u r 
d e m a t h é m a t i q u e s , enf in d ' u n p r o f e s s e u r d e p h i l o s o p h i e e t 
d e t h é o l o g i e . C e d e r n i e r p ro fe s se a l t e r n a t i v e m e n t ces d e u x 
f a c u l t é s 2 . » ( P è r e d e R o c h e m o n t e i x . ) Vo i l à p o u r le d i x -
s e p t i è m e s ièc le . 

A u d i x - h u i t i è m e , p o u r r é p o n d r e à u n dés i r d e l ' i n t e n d a n t 
T a l o n e t à u n b e s o i n r ée l d u C a n a d a , p a y s d e l a c s e t d e r i v i è r e s , 
l e s P è r e s s e c h a r g e n t d e l a c lasse d ' h y d r o g r a p h i e e n s e i g n é e 
j u s q u ' a l o r s p a r u n l a ï q u e . C e t t e i n n o v a t i o n si h e u r e u s e à 
u n e é p o q u e o ù il n ' é t a i t q u e s t i o n q u e d ' a r p e n t a g e , d e v o y a g e s 
e t d e d é c o u v e r t e s , n ' e s t p a s f a i t e p o u r d é p l a i r e à n o t r e s iècle 
a v i d e d e s p é c i a l i s a t i o n ; e l le t é m o i g n e auss i d e l a s o u p l e s s e 
d e s m a î t r e s q u i a j o u t è r e n t u n e s c i ence n o u v e l l e a u x c o u r s 
d é j à n o m b r e u x d e l e u r e n s e i g n e m e n t c l a s s i q u e 3 . 

M g r d e L a v a l , q u i é t a i t b o n j u g e , lu i q u i a v a i t fa i t ses 
é t u d e s c h e z les J é s u i t e s , a u x c é l è b r e s col lèges d e L a F l è c h e 
e t d e C l e r m o n t , é c r i v a i t , e n 1664 , q u e le Co l l ège d e Q u é b e c 
é t a i t florissant e t q u ' i l n e le c é d a i t e n r i e n , p o u r l ' i n s t r u c t i o n 
e t l ' é d u c a t i o n , a u x co l lèges d e F r a n c e 4 . 

E n 1 7 1 1 , le P è r e G e r m a i n , a l o r s s u p é r i e u r , t i e n t le m ê m e 
l a n g a g e : « P o u r ce q u i e s t d u C o l l è g e d e Q u é b e c , t o u t e s c h o s e s 
y s o n t o u s e f o n t c o m m e d a n s n o s co l lèges d ' E u r o p e e t p e u t -
ê t r e a v e c p l u s d e r é g u l a r i t é , d ' e x a c t i t u d e e t d e f ru i t q u e d a n s 
p l u s i e u r s d e n o s co l lèges d e F r a n c e . O n y e n s e i g n e les c l a s se s 
d e g r a m m a i r e , d e s h u m a n i t é s , d e r h é t o r i q u e , d e m a t h é m a ­
t i q u e s , d e p h i l o s o p h i e e t d e t h é o l o g i e 6 . » 

« D a n s s o n e n s e m b l e , c o n c l u t M g r A m é d é e G o s s e l i n , l ' en ­
s e i g n e m e n t d e s J é s u i t e s v a l a i t b i e n ce lu i d e l ' U n i v e r s i t é e t 

1. 17° s., 1 .1 , p. 208. 
2 . Ibid., p. 211. 
3 . Nous avons un témoin authentique de ce cours d'hydrographie: un 

livre, un des rares échappés au naufrage de la bibliothèque du Vieux Collège. 
Il s'intitule: la Véritable et Unique Méthode de naviger (sic) par le Quartier d'Or, 
laquelle est prouvée d'une manière si facile et démontrée par des figures si 
claires et si intelligibles d'elles-mêmes, que l'on pourra sans peine et en peu 
de temps se rendre parfait pilote et faire une heureuse navigation. Dieppe, 1682. 

4. Mandements des évêques, t. I, p. 36. 
5. Thwaites, 1711, t. L X V I , p. 208. 
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de Port-Royal, et il n'était pas inférieur aux besoins de 
l'époque. Sans doute on y trouverait aujourd'hui des parties 
faibles, certaines méthodes paraîtraient surannées et les pro­
grammes démodés; mais on ne doit pas oublier, non plus, 
qu'on n'était alors qu'au dix-septième et au dix-huitième 
siècles, et que le temps a marché depuis. Il ne nous appar­
tient pas, nous qui avons profité des méthodes et de l'expé­
rience de nos devanciers, de leur jeter la pierre. L'histoire 
dira peut-être un jour, qu'étant donné l'époque, les besoins 
et les circonstances, le cours classique, au dix-septième et au 
dix-huitième siècles, valait bien celui que l'on donnait au dix-
neuvième et au vingt ième» 

La j e u n e s s e é t u d i a n t e 
Parmi les hôtes qui réjouirent davantage les murs du Vieux 

Collège, les moins intéressants ne sont certes pas les écoliers, 
pensionnaires ou externes, qu'on aime à se représenter en 
grappes autour d'un missionnaire à barbe grise qui, de passage 
à Québec, se laisse bénévolement assaillir de questions sur la 
grande misère des pionniers du bon Dieu ou la cruauté des 
sauvages... Et les petits questionnent, et les yeux du Père, 
habitués à contempler, dans le silence, des problèmes d'éter­
nité, sourient à leur ingénuité ou à leur jeunesse. Les écoliers 
retournent à leurs jeux et devant chacune des silhouettes qui 
passent et repassent, le vieux prêtre, instinctivement, se de­
mande ce que deviendront ces enfants. 

Ce qu'ils sont devenus les Chaussegros de Léry, les du 
Plessis, les de Gaspé, les de Lotbinîère, les Bocart de Grand-
ville, les des Champs de la Bouteillerie, les de Varennes, les 
de Lanaudière, les Couillard, les Juchereau de la Ferté, les du 
Chesnay, les de Mosny... et tout ce petit peuple d'étudiants 
dont l'histoire a perdu les noms... ce qu'ils sont devenus, nous 
en apprendrons bientôt quelque chose. Mais il n'est pas 
moins intéressant de savoir ce qu'ils étaient au Collège. 

Le Père de Charlevoix, après un séjour de quelques années 
à Québec, pouvait écrire: « Les Canadiens respirent en nais­
sant un air de liberté qui les rend fort agréables dans le com­
merce de la vie, et nulle part ailleurs on ne parle plus purement 
notre langue. On ne remarque même ici aucun accent. On 
ne voit point en ce pays de personnes riches, et c'est bien 
dommage, car on y aime à se faire honneur de son bien, et 
personne presque ne s'amuse à thésauriser. On fait bonne 
chère, si avec cela on peut avoir de quoi se bien mettre; sinon, 
on se retranche sur la table pour être bien vêtu... L'esprit 
enjoué, les manières douces et polies sont communs à tous, 
et la rusticité, soit dans le langage, soit dans les façons, n'est 
pas même connue dans les campagnes les plus écartées 2. » 

1. VInstruction..., p. 321. 

2. T. III, p. 79. 
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On croira peut-être que ces mœurs sont l'apanage exclusif 
des grandes familles. Qu'on se détrompe. Kalm, le botaniste 
suédois, visite Québec en 1749 et il note: « Les marchands 
s'habillent fort élégamment et poussent la somptuosité dans 
les repas jusqu'à la folie. Les femmes sont tous les jours en 
grande toilette et parées autant que pour une réception à la 
cour... Elles ornent et poudrent leurs cheveux chaque jour, 
et se papillottent chaque nuit » 

Ces détails nous permettent, semble-t-il, de reconstituer le 
public-élève hétérogène des Jésuites d'alors qui ne fut pas 
toujours et totalement vacciné contre le snobisme. Nous nous 
figurons volontiers une bonne maman décrite tout à l'heure 
par Kalm posant au Père Lalemant la question que celui-ci 
transmet à son Général: « A quoi servira ce peu de latin? 
N'en voit-on pas davantage dans vos collèges de France 1 ? » 

Sur le nombre des élèves qui passèrent par le Collège, 
M. l'abbé Groulx nous fournit d'intéressantes statistiques: 
« Vers 1675, une moyenne de vingt-cinq à trente pension­
naires logeaient chaque année au Petit Séminaire de Québec, 
« sans compter les philosophes qui portaient la soutane ». A 
ces vingt-cinq ou trente, ajoutons les cent ou cent vingt élèves 
des Jésuites—externat et pensionnat—; et voilà, pour la 
dernière partie du dix-septième siècle, une moyenne de cent 
trente à cent cinquante élèves au Collège de Québec, « pépi­
nière fort déserte », dira néanmoins cette tête légère de La 
Hontan à qui la vérité n'échappe que par distraction. En 
tout, de sa fondation à 1760, huit cent quarante-trois élèves 
apparaissent sur les listes fort incomplètes d'ailleurs du Petit 
Séminaire de Québec; et il n'est pas téméraire de calculer qu'un 
nombre égal à tout le moins s'inscrivit au Collège des Jésuites. 
Sur les huit cent quarante-trois du Petit Séminaire, cent 
quatre-vingt-dix-huit seulement semblent avoir terminé leurs 
études. Mais encore une fois qui s'étonnera de ce fait et du 
petit nombre des jeunes gens adonnés aux études classiques, 
chez un petit peuple qui ne dépasse les vingt-cinq mille âmes 
qu'après 1724, et où, si souvent, les écoliers, pressés par les 
dures exigences de la vie, ont pour distraction d'aller rem­
placer aux champs leur père ou leurs frères partis en expédi­
tion de guerre ou de découvertes, ou même d'aller, comme 
en 1690 et en 1759, faire le coup de feu contre l'Anglais 3 ? » 

Ces élèves, que sont-ils tous devenus? Où sont les 
grands noms ? Le Collège de Québec, répondrons-nous avec 
Mgr Amédée Gosselin, pour n'avoir pas à citer parmi ses 
anciens élèves des hommes comme Condé et Villars, Fléchier 
et Bossuet, Lamoignon et Séguier, Corneille et Molière, ou 

1. Op. cit., p. 103. 
2. De Rochemonteix, 17» s., t. I, p. 209. 
3. Op. cit., p. 25. 
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encore François de Montmorency Laval, peut quand même 
être fier de son œuvre. Dans ses murs se sont formés « de 
saints évêques comme les d'Esgly, les Hubert et les Denault; 
des prêtres zélés comme MM. Morin, Francheville, Martin, 
Soumande, Boucher, de Varennes, etc., etc. Là aussi ont 
étudié Joliet et Gauthier de Varennes, les Lotbinière et les 
Repentigny, les Portneuf et les Vaudreuil comme aussi une 
foule de jeunes gens sortis des rangs du peuple. Former des 
prêtres et des missionnaires dévoués, une élite de citoyens 
éclairés, capables d'être utiles à la patrie et de donner le bon 
exemple, telle fut l'œuvre du Collège de Québec, et elle suffit 
à sa gloire » 

Les h ô t e s de passage 

Du collège construit vers 1650 par le Frère Liégeois, le 
Père de Charlevoix dit qu'il faisait belle figure « lorsque la 
ville n'était qu'un amas informe de baraques françaises et de 
cabanes sauvages ». 

S'il est permis, pour être fidèle à l'histoire, de se repré­
senter ainsi le collège dominant de sa masse imposante ba­
raques et cabanes, on doit, semble-t-il, chercher une repré­
sentation analogue dans l'ordre moral, si l'on veut se faire 
une juste idée de l'influence du Collège des Jésuites dans les 
commencements de la colonie. 

Une population foncièrement chrétienne appuie d'instinct 
sa foi sur ses pasteurs. Celle de Québec s'habitua dès le prin­
cipe à compter sur les Jésuites qu'elle trouvait ordinairement 
au Collège. 

L'arrivée des Ursulines et des Hospitalières ouvrit aux 
Jésuites d'autres ministères et augmenta du même coup le 
nombre de ceux qui auraient recours à leur direction. 

Mgr de Laval débarque à Québec le 16 juin 1659. Faute 
de maison épiscopale, il se fera pendant plusieurs mois l'hôte 
des Pères. C'est un prélude. Maîtres et élèves y vont de 
leur petite fête. Il passera encore au Collège l'hiver de 1661 
«t aussi les premiers mois qui suivront les incendies du Sémi­
naire en 1701 et 1705. 

Mgr de Laval estima toujours ses anciens maîtres devenus 
ses collaborateurs. En 1659 il écrit à leur Général: « Dieu 
seul qui sonde les cœurs et les reins, et qui pénètre jusqu'au 
fond de mon âme, sait combien j'ai d'obligation à votre Com­
pagnie, qui m'a réchauffé dans son sein, lorsque j'étais enfant, 
qui m'a nourri de sa doctrine salutaire dans ma jeunesse, et 
qui depuis lors n'a cessé de m'encourager et de me diriger... 
Je sens qu'il m'est impossible de rendre de dignes actions de 
grâces à des hommes qui m'ont appris à aimer Dieu et ont 

1. VInstruction..., p. 321. 
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1. Cité par Gosselin, Mgr de Laval, t. I, p. 26. 

2. Cité dans Gosselin, ibid., p. 612. 

été mes guides dans la voie du salut et des vertus chré­
tiennes » 

Les successeurs de Mgr de Laval continuent la tradit ion 
d'amitié. 

« Il faut avouer, écrit Mgr de Saint-Vallier, que parmi 
ces Pères de la Nouvelle-France, il y a un certain air de sain­
teté si sensible et si éclatant, que je ne sais s'il peut y avoir 
quelque chose de plus en aucun autre endroit du monde... 
Tous m'ont paru d 'une vertu et d 'une soumission dont je suis 
encore plus édifié que je ne suis satisfait de leurs talents 2 . » 

Mgr Briand, dans les dures années d'après la conquête, 
va chaque semaine faire son tour au Collège. 

« Vos Pères, écrit-il au Père Meurin, me sont toujours 
chers, et je vais presque toutes les semaines les surprendre à 
onze heures du matin, et je ne les qui t te qu 'à huit heures du 
soir. J ' y prends mon délassement. » 

C'est encore Mgr Briand qui, pour augmenter le nombre 
des prêtres jésuites qui s 'éteignent tour à tour, sans espoir 
d 'être remplacés, confère le sacerdoce, dans la chapelle même 
du collège, aux Frères coadjuteurs Noël, Casot et Maquet . 

Pour compléter la liste des hôtes de passage que reçut le 
Collège, il faudrait raconter l'angoisse des Ursulines et des 
Hospitalières cherchant un refuge après l'incendie de leurs 
monastères ou de leur hôpital; il faudrait dire l'histoire des 
réfugiés, citoyens ou religieuses, à qui la solidité des murs du 
collège faisait confiance, quand l 'Iroquois ou l'Anglais me­
naçait de t rop près la ville; il faudrait rappeler les impressions 
des séminaristes t rouvant dans leurs classes du collège un 
abri temporaire après l'incendie de leur maison; il faudrait 
enfin dresser la liste édifiante et sanglante des Jésuites dé­
couvreurs, missionnaires ou martyrs , qui débarquaient à 
Québec avant de rejoindre le théât re de leur apostolat . Cet te 
liste je l 'emprunte à Faucher de Saint-Maurice qui l 'a ins­
crite sur une page éloquente. 

« C'est là que se sont formés des interprètes, des diplo­
mates, mieux que cela, des otages, qui plus d'une fois ont 
préservé la Nouvelle-France des plus affreux dangers; le Père 
Bigot, qui réussit à retenir les Acadiens irrités; le Père Bruyas, 
qui avai t t an t d 'empire sur les Iroquois; le Père Gravier, qui 
dominait les Hurons par son éloquence; le Père Enjalran, 
qui en faisait a u t a n t des Outaouais et des Algonquins; le 
Père de Lamberville, que le gouverneur de Callières reconnaît 
dans une de ses dépêches comme é tant le sauveur du Canada. 
Sous ce toit, les Pères Le Jeune, Jérôme Lalemant, Enemond 
Massé, Chaumonot , Labrosse, de Brébeuf, Vincent Bigot, de 
Crépieul, de Carheil, ont su devenir des linguistes distingués. 
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« Après leurs périlleux voyages, venaient prier et méditer 
ici le Père Allouez, qui avait fait plus de deux mille lieues dans 
une de ses courses évangéliques et poussé fort loin dans le nord; 
le Père Albanel, le découvreur de la baie d 'Hudson. Dans le 
silence de ces cellules, le Père de Bonécamp préparai t ses t ra­
vaux d 'hydrographie et ses études sur les voyages scientifiques; 
le Père Bressani faisait d ' importantes observations astrono­
miques; le Père Laure levait sa carte depuis le Saguenay jus­
qu 'au lac des Mistassins; le Père Aubéry esquissait celle du 
pays situé au midi du Saint-Laurent ; le Père Lafitau met ta i t 
ses herbiers en ordre et découvrait le gin-seng; les Pères 
Charles Lalemant, Le Jeune, Barthélémy Vimont, Jérôme 
Lalemant , Ragueneau, d'Ablon, Brébeuf et de Quen rédi­
geaient les Relations des Jésuites, ce monument impérissable 
de leurs t ravaux e t de leur dévouement; le Père de Charle­
voix commençait à accumuler les t ravaux de sa magnifique 
Histoire et description générale de la Nouvelle-France. Ici, les 
Pères Ménard et de Noue sont venus demander à Dieu la 
force de mourir isolés, pour la plus grande gloire de son nom, 
l 'un au fond des bois — martyrem in umbra, — l 'autre sur les 
glaces du lac Saint-Pierre. » 

« A côté de ces noms que nous a t ransmis l 'histoire, 
d 'autres personnes ont vécu sous ce toit béni, dans les joies 
et les tristesses de l 'apostolat, dans l'oubli des honneurs, dans 
la paix de Dieu. Les unes sont mortes de maladies pestilen­
tielles, contractées au service des soldats et de la population; 
d 'autres ont mené une vie de retrai te et d 'abnégation; d 'autres 
en sont partis et ont disparu dans leurs missions, sans qu 'on 
ait jamais entendu parler d'eux. Chaque membre de la Com­
pagnie de Jésus qui venait au Canada prenait sa croix à 
Québec, et, quelque lourde qu'elle pû t être, il la portai t sans 
sourciller — comme le Maî t re — se faisant barbare pour ainsi 
dire avec les barbares pour les rendre tous enfants de Dieu l. » 

«. . . Trois cents ans ont passé depuis la construction du 
premier petit collège; cent soixante-sept ans depuis la ferme­
ture du troisième et grand collège; soixante-huit ans depuis 
la démolition regrettée du solide quadrilatère où la Nouvelle-
France avai t cimenté t an t d'espérances frustrées. Le Vieux 
Collège, qui semblait mort, est ressuscité, il v i t 2 . 

« Les Jésuites de France, revenus au Canada en 1842, à 
l 'appel de Mgr Bourget, ont repris l 'enseignement classique, 
à Montréal d 'abord, puis aux points stratégiques, à Saint-

1. Op. cit., p. 21. 
2. Cette dernière page est empruntée au Père Alexandre Dugrê, S. J., 

Messager Canadien, octobre 1935. 
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Boniface, à Sudbury, à Edmonton, à Gaspé, où ils ont suivi 
les fils des découvreurs, pour que la foi et l'esprit ne souffrent 
pas aux avant-gardes. A l 'appel du cardinal Rouleau, ils re­
venaient au vieux Québec installer des classes dans les cham­
bres recueillies de la maison de retraites fermées de l'ancien 
Manrèse et dans la crypte d'église de Notre-Dame-du-
Chemin: retour magnifique de quat re siècles au plus pur 
saint Ignace. 

« Malgré la dureté des temps, l'on a construit, pas tout 
le collège, mais le corps principal, en beau granit , au grand 
espace du Québec rajeuni, sous le vocable d'un ancien régent 
devenu martyr , déclaré saint; et la bénédiction du nouvel 
édifice, du Collège Saint-Charles-Garnier, par Son Eminence 
le cardinal Villeneuve, a lieu en grandes pompes le 25 sep­
tembre. . . 

« L'on prendra donc son secteur, à côté des autres collèges 
classiques, pour orienter la jeunesse vers les paliers supérieurs 
pour la rendre plus humaine, sans oublier que les humanités 
ne sont qu 'un moyen pour at teindre à Vhumanisme qui est 
la fin; sans oublier que, outre les feuilles parfois bien sèches 
des études latines et grecques, l 'observation brûlante de la 
nature , des valeurs humaines, de la peti te patrie, du milieu 
historique et v ivant où l'on grandit, développe richement aussi 
les facultés nobles; sans oublier non plus que les sciences ont 
du bon comme outil de raisonnement, comme préparation 
aux carrières et comme fidèle hommage à Jean Talon; sans 
oublier sur tout que la plus belle sorte d 'homme qui puisse 
exister, c'est le chrétien, qui sera chef civil ou chef religieux, 
pasteur de peuple ou pasteur d 'âmes, selon l 'appel de Dieu, 
et que Pie XI demande de former dans l'enfant « pour Jésus-
Christ et pour l'Eglise, en ayant à cœur le bien des familles 
et de la patrie ». 

« Le Collège de Québec a commencé l 'œuvre en 1635; il 
continue. » 
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